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LES habitants du chef-lieudu département de la Lé-bombi-Leyou (Moanda)ont été frappés de stupeur,en apprenant la découverted'un corps sans vie dansl'enceinte de la paroisseSaint-Dominique deMoanda, hier matin. La dé-pouille gisait dans un cani-veau d'évacuation d'eaujouxtant l'entrée du portaildu jardin d'enfants "Na-nette". Une information ju-diciaire a immédiatementété ouverte afin, notam-ment, d'établir l'identité dudisparu et tenter d'éluciderce décès. Par mesure de sécurité,l'établissement a recom-mandé aux parents de gar-der leurs enfants à lamaison.Selon des informations re-cueillies sur place, lesélèves arrivés les premiersau sein de l'établissementauraient été attirés par uneforte odeur nauséabonde.Par la suite, ils ont décou-vert, choqués, le corpsinerte d'un homme. Lemacchabée était entière-ment recouvert de boue,les bras croisés. Il était al-longé dans le caniveaucomme dans une sépul-ture, le crâne partiellementfracassé.D'après les premières

constatations, tout porte àcroire que l'homme auraitété tué ailleurs et que le oules auteurs présumés decet acte se seraient simple-ment débarrassés de la dé-pouille en la jetant dans cecaniveau. Certainementpour brouiller les pistes. Cette hypothèse sembled'ailleurs la plus plausible,au regard du lieu de la dé-couverte macabre: une en-ceinte religieuse. L'endroitest très fréquenté et abriteune structure préscolaire

dont la cour est très ani-mée le matin, entre autrespar le ballet des parentsvenant déposer leurs en-fants.Les éléments du commis-sariat de police et les sa-peurs-pompiers de laCompagnie minière del'Ogooué (Comilog), saisisentre-temps, ont investi lascène du drame pour leconstat d'usage. Ensuite, ladépouille de l'individu, nonencore identifié, a ététransférée à la morgue. 

L'enquête ouverte sur ins-truction du parquet deFranceville suit actuelle-ment son cours. Mais cetteénième découverte maca-bre, après l'assassinat d'unenseignant de la ville mi-nière et d'une jeune cadrede la Comilog, vient ampli-fier le sentiment d'insécu-rité qui règne depuisquelque temps dans la villede Moanda. Particulière-ment chez les élèves ducomplexe scolaire privéNanette.

Le corps sans vie d'un homme retrouvé dans un caniveau
Découverte macabre à la paroisse Saint-Dominique de Moanda

C. M-M
Moanda/Gabon

Cette marque sur le crâne pourrait être un indice capital, dans la quête 
visant à découvrir les causes de cette mort suspecte.
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La position dans laquelle le malheureux 
a été retrouvé.
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Plusieurs centaines de mil-
lions de francs, notamment,
auraient été emportés par
la bande composée de
quatre individus. Le groupe,
qui s'en prenait particuliè-
rement aux personnalités,
a été présenté au procu-
reur de Franceville, ven-
dredi 8 décembre dernier,
avant d'être écroué au pé-
nitencier local.

MAGLOIRE Amougou, unressortissant camerounaisde 44 ans, exerçant commetransporteur périurbain,Guiliano Leyouga, 44 ans,Romaric Mbani alias Her-man, 38 ans, donné commecerveau de la bande et Fé-riol Odounga, 33 ans, toustrois Gabonais, ont été ar-rêtés par les agents de laPolice d'investigations ju-diciaires (Pij) de France-ville, en fin de semainedernière. Les membres duquatuor seraient les au-teurs présumés de nom-breux braquages avecviolence, perpétrés cestrois dernières années,dans les résidences dehautes personnalités et au

sein de différentes admi-nistrations. Magloire Amougou est lepremier à être neutralisé,après une filature ronde-ment menée par les flics.Lors de l'audition au postede police de l'unité spécialedes Forces de police natio-nale (FPN), le Camerounaisn'aura pas tardé à livrer sescomplices. Aussi, les troisGabonais seront-ils aussiinterpellés à leur tour. Les faits d'arme des quatrebraqueurs présumés par-lent d'eux-mêmes. Le der-nier en date serait unecasse à la direction provin-ciale de la Documentationet de l'Immigration deFranceville, où ils auraient

fait main basse sur plus de130 millions de francs.Mais aussi au Centre deformation et de perfection-nement de la Société d'ex-ploitation duTransgabonais (Setrag), oùune somme de 44 millionsde francs aurait été empor-tée. Ce dernier vol avaitvalu au responsable del'établissement, Léon As-soumou, et trois de ses col-laborateurs, d'être jetés enprison en 2015.La même bande aurait at-taqué, à deux reprises, ledomicile d’un haut cadrede Franceville, entre 2015et 2017. Lors d'un récentbraquage chez une autrepersonnalité, un vigile

commis à la surveillancedes lieux a été grièvementblessé à la tête. Tandis quel’autre a été ligoté. De nombreux vols ont éga-lement été signalés à la So-coba, à la pharmacieOkikadi, à Moov Gabon etFortune's club. Avec, àchaque fois, d'importantessommes d'argent empor-tées. A Mounana, les malfratsont réussi à soutirer de larésidence d'un membre dugouvernement, un fusil àpompe de deux coups. 
DES COMPLICES EN PRI-
SON • Le Centre hospita-lier régional Amissa Bongon'a pas été épargné parcette vague. Le 21 mars

dernier, un coffre-fortcontenant plus de 13 mil-lions de francs a été dé-claré disparu. L'attaque descoffres-forts de la sociétéde pompes funèbres Ca-sepga et de l’église Bétha-nie – l'armature d'acierrenfermait la dîme et lesoffrandes–, est aussi à met-tre à l'actif de ce groupe.Lequel n'est pas allé demain morte au lieu deculte, vu que les visiteursont tiré des coups de feupour s'emparer du butin. C'est aussi avec une éton-nante témérité que labande à Romaric Mbani apris d'assaut les domicilesd’un général et d'un minis-tre à Franceville. Chez le

premier, elle enlèvera unearme de guerre de type ka-lachnikov et un chargeurgarni. Et chez le second,deux armes de type calibre12 et 14 millimètres. A Okondja et Moanda, deuxhauts cadres ont, quant àeux, été délestés de mal-lettes remplies de devises àleurs domiciles. « Nous sus-
pectons les membres de ce
groupe d’être les potentiels
auteurs de certains meur-
tres odieux commis à Fran-
ceville et ses environs »,indique une source poli-cière.Samedi 25 novembre der-nier, c'est en flagrant délitque le Camerounais Ma-gloire Amougou a donc étéappréhendé. Il faisait par-tie du groupe qui a cam-briolé la maison d’undéputé à Franceville, auquartier Djakana, dans lequatrième arrondissementde cette commune. Ses complices étaient par-venus à s'évanouir dans lanature. Mais leur fuite serade courte durée. Ils ont éténeutralisés quelques joursplus tard. De leurs propresaveux, ces filous auraientdes complices à la maisond'arrêt locale.

Un gang de braqueurs invétérés sous l'éteignoir
Braquages en série à Franceville

D.K
Libreville/Gabon

Les quatre braqueurs présumés de Franceville 
et ses environs.
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Une vue de l'arsenal trouvé en leur possession.
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